
Dossier d'information 

Modification d'une 
antenne dans votre 
commune 

ctJ 
■ 

Code Site : 00032320021-23 
Adresse du site : LA SALMONDIERE 
Commune : 35510 CESSON-SEVIGNE 
31/03/2023 



Sommaire 

Synthèse et motivation du projet 
d'Orange 
Page 03 

Description des phases de déploiement 
Page 05 

Adresse et coordonnées de 
l'emplacement de l'installation 
Page 06 

Plan du projet 
Page 07 

Caractéristiques d'ingénierie 
Page 08 

Déclaration ANFR 
Page 10 

Autorisations requises 
Page 11 

Calendrier prévisionnel 
Page 11 

Vos contacts 
Page 11 

L'essentiel sur la 5G 
Page 12 

Documents élaborés par l'Etat 
Page 23 

Vous trouverez dans ce dossier d'information 
élaboré et transmis conformément à la LOI n° 
2015-136 du 9 février 2015 relative à la 
sobriété, à la transparence, à l'information et à 
la concertation en matière d'exposition aux 
ondes électromagnétiques (publiée au JORF 
n°0034 du 10 février 2015), les réponses aux 
éventuelles questions que vous pourriez vous 
poser : ce qui est à l'origine de ce projet, les 
étapes qui vont conduire à sa réalisation et les 
données techniques de l'installation. 

Comme pour toutes implantations d'antennes 
relais, Orange s'engage dans le cadre du 
présent projet, à respecter les valeurs limites 
réglementaires d'exposition du public aux 
champs électromagnétiques. 



Synthèse et motivation 
du projet d'Orange 

Introduction La téléphonie mobile fait partie de notre vie quotidienne. 
Plus de 40 000 antennes relais en services assurent la couverture du 
territoire en 2G, 3G, 4G et 5G et le développement se poursuit afin de 
garantir le bon fonctionnement des réseaux mobiles*. 

~ 
• 1 '. . 

Les téléphones mobiles mais aussi les objets connectés ne pourraient pas fonctionner 
sans ces installations. 
Ainsi, la qualité des services mobiles et des usages associés, dépend du nombre 
d'antennes et de leur répartition sur le territoire. 

La loi encadre strictement le déploiement et le fonctionnement des antennes relais. Orange est par ailleurs 
tenue, à l'égard de l'Etat, de respecter de nombreuses obligations notamment en matière de couverture de la 
population, de qualité et de disponibilité du service mobile. 

L'ensemble des antennes déployé constitue un réseau de cellules de tailles différentes assurant la couverture 
d'une zone géographique : 

• La taille des cellules dépend notamment de 
l'environnement (zone rurale, urbaine et 
intérieur bâtiment), des conditions de 
propagation des ondes (obstacles, immeubles, 
végétation ... ) et de la densité et/ou nature du 
trafic à écouler (nombre d'utilisateurs, 
catégories de trafic voix et data). 

• Les fréquences ou « ressources radio » sont 
limitées. Elles sont réparties sur les cellules 
pour satisfaire la demande de trafic. 

*L'Agence Nationale des Fréquences publie mensuellement un Observatoire du déploiement des antennes 
relais sur son site www.anfr.fr. 
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La modification de l'antenne existante est réalisée pour répondre au mieux aux attentes et aux besoins 
du territoire de la commune. 

Son objectif est de permettre aux utilisateurs (personnes, entreprises, services publics ou d'intérêt général), de 
la zone couverte de mieux communiquer : en statique et en mobilité, émettre et recevoir de la voix, de 
l'image, du texte, des données informatiques (e-mail, Internet, téléchargement), n'importe où dans la rue ou 
depuis chez eux, au bureau, dans les transports (personnels ou publics) et dans les meilleures conditions 
possibles. 

L'évolution de cette antenne-relais a pour objectif de permettre une amélioration significative du débit du 
réseau mobile grâce à l'introduction de l'Ultra Haut Débit Mobile ORANGE. La 5G offrira la rapidité et la 
capacité en données nécessaires au développement de nouvelles générations d'applications et de services. 
Ce dossier est réalisé conformément aux recommandations de !'i\!'JFR. 

Les smartphones s'utilisent partout ! 

Lieux d'utilisation d'internet mobile sur un smartphone en France 

Au domicile 

Au travail 

Fn 
déplacement 

Dans 
un magasin 

Au 
restaurant 

Dans les 
transports 

en commun 

Au café 

Chez 
le médecin 

65% 
63% 
62% 
45% 

Un réseau de téléphonie mobile doit 
satisfaire à plusieurs aitères: 

1 Le niveau de couverture, qui permet 
au mobile d'accéder au réseau. 

2 La capacité du réseau, qui permet 
d'émettre et de recevoir un grand 
nombre d'appels et de données entre 
les mobiles et l'antenne. 

3 La qualité de service, qui correspond 
aux taux de communication réussie 
sans échec, coupure ou brouillage avec 
une bonne qualité vocale. 

4 Le débit, qui représente la vitesse à 
laquelle les données sont envoyées et 
reçues entre les mobiles et l'antenne. 
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Description des phases 
de déploiement 

Définition des besoins 
pour le réseau Orange 

•• 
• l 

Définition des 
caractéristiques techniques 

du projet 

Remise du 
dossier d'information 

Négociation avec 
le{s) bailleur(s) 
(si nécessaire) 

Autorisation(s) : urbanisme, 
patrimoine ou environnement 

(si nécessaire) 

Autorisation 
d'émettre de I' ANFR 

Réalisation 
des travaux 

Mise en service 
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Adresse et coordonnées 
de l'emplacement de 
l'installation 
Adresse du site Nos références 

LA SALMONDIERE 
35510 CESSON-SEVIGNE 

Nom du site: CESSON_SEV_TGV 
Code du site: 00032320021-23 

Références cadastrales 

Section: YK 
Parcelle : 19 

Coordonnées géographiques 

Longitude en Lambert Il étendu : X : 309842.00 
Latitude en Lambert Il étendu: Y: 2351315.00 
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Plan du projet 
Plan de situation 

Il n'y a pas d'ouvrant dans un rayon de 1 Om de l'antenne. 
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Caractéristiques 
d'ingénierie 
Antenne 1 : Azimut 100° 

Technologie Fréquence en Hauteur milieu Tilt ou angle PIRE en PAR en Projetée/ 
mobile MégaHertz d'antenne en d'inclinaison dBWatt (dBW) dBWatt (dBW) Existante 

(MHz) mètre (m) (en degrés) 

3G 900 28.65 -2 29.40 27.20 Existante 

4G 700 28.65 -4 32.40 30.20 Existante 

4G 800 28.65 -2 32.40 30.20 Existante 

4G 1800 28.65 -2 34.80 32.60 Existante 

Antenne 2 : Azimut 310° 

Technoloqie Fréquence en Hauteur milieu Tilt ou angle PIRE en PAR en Projetée/ 
mobile MégaHertz d'antenne en d'inclinaison dBWatt (dBW) dBWatt (dBW) Existante 

(MHz) mètre (m) (en degrés) 

3G 900 28.65 -2 29.40 27.20 Existante 

4G 700 28.65 -4 32.40 30.20 Existante 

4G 800 28.65 -2 32.40 30.20 Existante 

4G 1800 28.65 -2 34.80 32.60 Existante 

Antenne 3 : Azimut 100° 

Technologie Fréquence en Hauteur milieu Tilt ou angle PIRE en PAR en Projetée/ 
mobile MégaHertz d'antenne en d'inclinaison dBWatt (dBW) dBWatt (dBW) Existante 

(MHz) mètre (m) (en degrés) 

5G 3500 29.48 -4 45.00 42.80 Projetée 
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Antenne 4: Azimut 310° 

Technologie Fréquence en Hauteur milieu Tilt ou angle PIRE en PAR en Projetée/ 
mobile MégaHertz d'antenne en d'inclinaison dBWatt (dBW) dBWatt (dBW) Existante 

(MHz) mètre (m) (en degrés) 

5G 3500 29.48 -4 45.00 42.80 Projetée 

Azimut : orientation de l'antenne par rapport au nord géographique 
HMA : hauteur du milieu de l'antenne par rapport au sol 
Tilt prévisionnel : orientation verticale de l'antenne par rapport à l'horizontal 
PIRE (Puissance Isotrope Rayonnée Equivalente) : puissance qu'il faudrait appliquer à une antenne isotrope pour obtenir le 
même champ dans la direction où la puissance émise est maximale 
PAR (Puissance Apparente Rayonnée): puissance calculée en référence à une émission produite par une antenne dipôle 
idéale 
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Déclaration ANFR 
Le projet fera l'objet de la déclaration ci-dessous. Grâce à ces éléments, l'ANFR gère l'attribution des 
fréquences aux divers émetteurs et veille au respect de la réglementation. 

Déclaration fournie à l'ANFR par le demandeur de l'implantation ou de la 
modification d'une station radioélectrique émettrice 

**** 

N° ANFR: 0352290419 

1. Conformité de l'installation aux périmètres de sécurité du guide technique DR 17 : 

~ Oui □ Non 
2. Existence d'un périmètre de sécurité accessible au public : 

□ Oui, balisé □ Oui, non balisé ~ Non 

Périmètre de sécurité : zone au voisinage de l'antenne dans laquelle le champ 
électromagnétique peut être supérieur au seull du décret cl-dessous. 

3. Le champ radioélectrique maximum qui sera produit par la station objet de la demande 
sera-t-il inférieur à la valeur de référence du décret n°2002-775 du 3 mai 2002 en 
dehors de l'éventuel périmètre de sécurité ? 

~ Oui □ Non 
4. Présence d'un établissement particulier de notoriété publique visé à l'article 5 du décret 

n°2002-775 situé à moins de 100 mètres de l'antenne d'émission 

D Oui ~ Non 

Si la réponse est OUI, liste des établissements en précisant pour chacun : 

• le nom 
• l'adresse 
• les coordonnées WGS 84 (facultatif) 
• l'estimation du niveau maximum de champ reçu, sous la forme d'un pourcentage par 

rapport au niveau de référence du décret n°2002-775. 
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Autorisations requises 
Aucune autorisation pour l'installation n'est requise au titre du code de l'urbanisme, du patrimoine ou 
de l'environnement. 

Calendrier prévisionnel 
Date prévisionnelle de début des travaux : 22/05/2023 

Date prévisionnelle de fin des travaux : 26/05/2023 

Date prévisionnelle de mise en service : 26/06/2023 

Vos contacts 
Pour les questions relatives au projet : 

ORANGE 
Correspondant : M. Pierre Lanquetot 
Unité de Pilotage du Réseau Ouest 
5 rue Moulin de la Garde 
44331 NANTES CEDEX 3 
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[D GLOSSAIRE 
ADEME: 
~• de a tran5l1lon koloaJ- est un 41:ibis­ 
soment pubic qui IIU>C itO. ~an ... ou ruli .. 
da5 OfMntlons de pro111Ctlon de r.nwlrol olMTWll: 
« pour la rnoftri se de r-.,. 
ANFR: 
l!Agenc e Mtfonolo cln fr'quenœs contrele l'uti­ 
liYtlan des friquenœs radio61ectriquu « ....,.., 
une bome cchabibtion de leurs._ par ren­ 
mmble dos utimitous. Ele s'as3un! fplemlnt 
ckJ _. cln 1-. d'upœtia, du JM)l lc - 
ondes. 

ANSES: 
l!Agoonc:e natlonole de lkuril:6 Anbir. de l'M­ 
fflOf'ltation,. de l'envfromement et du tr.woll a, poor 
mission principale d'.,._ les risques sarïuiru 
dans d""'rs domanes en we d'idairer la d4cision 
publique. ~ES conduit par nornple dos npo F­ 
tisH..,, les-potentiels des andu..,, la .. d. 

ARCEP: 
C"mt une aumritil NairiÎSb•ti•e Jnc:Mpendanta 
char8'e de la riguilltion des communications <llectronl_. « clos Postas « la clstriJutlon de 
la pre ... on rnnc.. C'est par ... mp1e rARCEP qui 
- en charp dos proaduru d'attribution -­ _,....,«du ,.,_ct des oblptlor,s das ~ 
mws en termes de couvertul'9 mobile. 

INTRO- 

ALORS QUE LES PREMltRES OFFRES SG VIENNENT 
D'~TRE LANCtES EN FRANCE, LE DtPLOIEHENT 
DE CETTE NOUVELLE TECHNOLOGIE SUSCITE 
DE NOMBREUSES INTERROGATIONS, HAIS AUSSI 
BEAUCOUP DE FAUSSES INFORMATIONS. 

la préserte brocr-vre s'adresse esser-t.e :er-ert avx élc s rc­ 
cavx, direcrerr-eot co-icerr-és par 1·a~éni3erie"'lt rJrié­ 
riqc e des rer-itcire s, et souve-st sol· cités au nive au 'eca' 
povr répcndr e à ces ir-te-r cgato-s. Fe a peu" out de vous 
dorner les irfor'Y'latie--is r-é cessa+es ccvr cc-nprer-dre ce 
que va ap::iorte· :,1 5G et dériêle· e vrai du faJx 5Jr cette 
nouve:le techr~log'.e. ['le .. c1opelle éga,e-.e~t quel est vct·e 
rôle, nct.1.,,me'"':t er: tant eue r.iai"e, et ql.els sorit les Cl.ti;s à 
votre dispcsitio.,. p:ivr accor:ipagrer le céplcierrert de 1a 
SG sJr vot"e ter·itcire et c·ga.,:se'.'" :i cor.irrur:c,~io"'\ e: !a 
concertatio"'I •·..i r·veaJ local. 

S0..1s la c··ect"or: d1., Sec·é:ar:at c'(t.at chargé de 1a Tra"'\sit·on 
n1..·.,,éric:;ve et des Co1'51mur~::::at':ms é!ect"'Of'iq.es, cette bro. 
d~ · .. re a été élabo·ée par·~ o··ect: on Gér'ér.1 ·e de I E,'ltre,::>r:ses 
(DGE). e, lien avec :·A,CEP. l"ANFR. !"ANSES. ,Agerœ N•t'o­ 
na:e de l.1 Corés· on de I ter·it=-i·cs, le Mirinère C:e5 so;'dar'tés 
et de la S.t'1':é et le Mif\stè·e de !a Transitior: ~co!ogiq...e, et 
avec la par':icioaticr. des assoc·atio,is c"élvs. 

l-••a....-,,., _,,.;_:; 



a 4Jo 
LASG, 
QU'EST-CE QUE C'EST ? 
COMMENT ÇA MARCHE ? 

La SG qu'est-ce que c'est ? 
LacSGa 1st Ill .....,....,.ntïonci., ..... ,.,--. Elesua:ède aux ~ 
mchnalogia 2G, aa at 1G. La ,a doit f"'rmat11'tt un bon,f ,1.,,. lo, I"'""""""""" 
anhrm.MMl,it, cl'ina-...H t11:d.ffablilii :d.bitmul l;pW~10.délai 
de tr""'"'is:àon diwisé par10 l!t fiabil iœ ac,aua.À ..._ oonstant. la SG ert moins 
c:omommmàd•O,-aaquo lattac:hnolops p,~(«3,3G,2G~ - - 

l• secteur des œlêc.ommuntc~tiom woit timeraer résulièrtment de OOU111eles 
tect'W'tOk,cie.s et connait environ taus les 10 ans une évolution plus important... 
La SG cohabiœra avec les 12<:hnologie s pnkédentm l!t 1riendra renforcer la 
cx.uwrtuna num9riqve du taffimire tDut •" lllnntant l;;a Qlturahon d■ 1 ni•aux.. 

,, li s'agit d'une amélioration continue 
pour s'adapter aux nouveaux usages des utilisateurs. 

,. La SG: une technologie évolutiv e 

~trocluctio n da l'onGtiomallës _. pro­ 
wtiïïiiw parœ qua la rë,eau SG se,a d .. 
pl~en plusieursêupuporlesopératours 
rnuLil-:s: Ln ..-,IA:nnesd•abord, puis le oœur 
de réseau. Durant les premiè res années , la 

Dept..•,-4"'.,a+ac...-.. 
-ledêpoô,noc_ ... ,_de,oqou 

Ulr,,...., ... ftÛf.9ZUI ... AJ-.,.........._, .... ..­ 
... .,_ ••• :r!ntle.sicing. 

5G seni •dépendintll• du ninw 40. 
Do ,_,...i i... mquence s seront aussi ajoo­ 
lht» ptUK•.nÙ...11-11L L'tiu.tinble dei .pin, 
do parferma,rn.a appanitr• dans quol,J,,., 
années, 

U.,....,plNfw.•tlllUd:if 
UduiN: la btence au,.,..._ 

De la 2G à la SG: 
une technologie qui évolue pour offrir 

de nouvelles opportunités 

~- ....... ..,_ ... ,~ :: --~ 
- .. :..,: ·.,;.;,: :-:,- :,;., ·.:;~l'-. :<ot·~ ;,: 

-~~1,f,;,.-,: ~~-1~--- 

2DZ1 2025 2030 



lia 
Que permettra la SG ? 
>~la satLnticn das nisaux 4G 
À son lanœment, la SG ■rnéiorera les •F­ 
vicel internet exirt■nt:J,. ., niEiirt la 
utu,._ 1 ux '4G dé~• d._ 
sormais ,.. plus de 116X mi llemù>ir-. los 
utiis.oœun bénéficieront d'un débit qui 
poumo itJw netœment supâria<w permet­ 
tant par .,.,,,p1a d'utib■r des •rwic:os da 
wiÀoconfwrenœ plus performants. 

> OWrir la voie aux lmovations 
La 5G pormottTa p<-IÎnmont da 
connect.r un noîiîbt• • ~nt ~obfets. 
Loin d'itJw dos gadpts, la ob_j«, conlNlO­ 
tllÎs ont une utJitâ tris concrita dans bu11- 
caup do domaines : 

• médec ine: développement de a. mlérM­ 
dec:ft\. pnion mi m■lliriel médical, maÏr>­ 
tion de la cc nnezion pendant les dép lace­ 
.....,.. de ma!Ds par ••mple, 

• agricuhlwe et environnement: régulation 
de l'"a m>J.118•, f.mw1 corV'lKtlÎes, suivi des 
trcupuux etde leur santlÎ, 

• mnsport! s,,stio n logîstique pour une mei­ 
leu,- ~ da flux de cira.atio n, 

• indus1rie : CK.d, indus trie ls plus pe,fonna nts 
etpluss1Îrs, 

• sécurèé routiè re: woitur es connectées , 
aides à la conduit. ,. 

• s■nnœs de secours: utiiutian de âones 
pour achemine, taido d\wpnce, c:an..,,. 
da a>rnmUnication r8w,WS., ~ution 
des lieux d'inœrwntian pour......,,. app< .. 
henda r les situ.tions, vtc. 

Un cllivàoppement p-ognmif 
les ..._. sont amenés à se doiwlopper 
p~niwmentet ils ne peuwnt pas mus 
•- anticipu aujourd'hui. Infrastruc tures 
de ,■ntâ publique, de transport, HrwÎ<:M 
publKI,. biens c:ollectifi, etc. c'en art:ant 
de doma ines droi lacr-'s a. mÎM on plilCa 
ch,,- 5G utile. ,apond■nt aux ....,.._ .., 
püj,ind nombre,• ponlili. 
les nouveoux ...._ nécessil3nt si....,ie­ 
mwtt un meileur débit sont prêts à itre dé­ 
velappi1 dè. le lancement de la SG (utiisa­ 
tion cl.. drones da,s l'ljlrÎculturw, certains 
U"'ll"' inmntriol1 par uantple). D'IIUlrM 
UUIJ'!I nécessiteront plus de temps pour 
itJw upérimontâs, et d'autres dewont .,,._ 
con, ■tœnd111 que mutes lai dir,-,,ïons de 
la SG (faible laœnc:e, densiœ d'objets) 
IOMnt cisponibln. 

LE VOCABULAIRE 
DE LA TECHNOlOGlE "OIILE 

Ri seau mobile: c'astun réseau detilé­ 
communications offrwll: des serviom de 
11iléphonie etde connuion internet aux 
ut:iisateun mime lorwque ce!Jlf-CÏ se dé-­ 
placent. Un toi ,...,au utiiM 111 ondes 
de radiafréqu1ncm pourtraruporœr les 
donnâm. 

Dabit: c'est la quantitâ de données qui 
peut •- échargi,, en une MKX>nde (on 
tuprime en Hbit/s). 
Délai da tramminK>n: c'e1t le tamps mj.. 
nimum pour tr~ns-Mrerdes données. On 
parle aussi de tl!mps de lalance. 
Fi ilitâ : c'ort l'usunnce que les don­ 
nées enVO)IHS arrivert bien jusqllau 
destinm, in,. 

Exemples d'expérimentations 
d'innovations technologiques 
permises à terme par la scf' 

DANS LE DOMAINE DE LA SANTÉ 
A.-jg,1 l,1 ~gn 1:·., 4e1 ••~-- ~..-,.-11 ..-,.j, ;,.._, 4AO t,.)p-t1l 
c,._ u -:l•••.:-po,,,, .. , J, '• t•~~•-j•o--• 

DANS LE DOMAINE 
DES TRANSPORTS 
C., "'i'•U~•• 1ft~•o•••. 1 r;en,-:r, C'V 1,-♦c: jg .4lrt,:v!u. 1. t •~••r• 
1.j&111;1 'lt ,,,- <~ •t :)lf' Jts •t•""•"t•-.>11 ·• l),g t•II t, .• 

9 Â Ul'I.IA~KO""TI-4LU.Y 
~~F"-i·,·•;•):•-;;;1:-·-- ~1!·~::,:·:c'"o'!: 
:~l ·1: ,-.:···~,,; :.· !"•: :·~· o'!:, _;;!!"I ~ • -;:- 

DANS L'INDUSTRIE 
c.a.=1 "',■•l'JRl'\f, •u1ppM-:at:,;.11bu,u tarutF1J:•!t11.•r •.111•••1 
4011t-1,11-c11,, a. ruin-~ awr1'>t•• ,•-•nrc-11 c101 r•• u ""'PHU•~• 
.,, ~•-•• d, .,,1,11,~••••. o· "....;~,c .,, ,1 d• ••"' ,.,, 

AVAIJOJI.IUII.. 
E · ~ .-.: -: . ; . -: -: -: : •.• ~-: :-: . ;: . ~. ~ - •: ~ ,· ~ 
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~ 
Question/Réponse 
Est-al que le déploi4ment 
de l.i SG nlicessite d'"mstaller 
de noweles .intannes? 
La p_,_ ~ de dêplolenM'l<clt lo SG 
œ MCll1IÎIMa pu ct'~r rMISiw 1n1nt de 
nouveaux laJ r3dÎOI. la op4nlit111R le: Hn'iront 
pmC11ol■rœntcltlpyl6,_~.-upour 
.,.-1os,--soou-ljour 
1H antmnes SIÎIUnlH.. 
La 5G pcunait IUSJÏ donneriov l l'lllilisaûon 
ct\lneoutrt...Ud...,_lpMhiblo 
puÎDJF'Q: 1ft c pltàl Cl ... a. On _,tfflMI 
.-coq,anblo1àdts-lllfi:­ 
pw,1'Nlt»nlune utlsmon inlllnJite d'wlltrMt 
Illois pan.nt l clthiblts cin:oncu (,t,lôfllioment 200-. mac1run1- ........ -.- dons 
cltlli■uxdeforta.,--,conwNcltlr;.,r.sov 
clt5 c■nns common:i,ux. Otsan.,._ _ 
lh'O pou uô_, cbnsun plN'IÎl r- tt 
,.cMployw<clons~•-111fanc1ion 
clis-de .. $G qui- .. dwoloppt• 

lia 
F.iudr.i-t-i obligatonment 
chang• son équipement? 
La 5G ftitRn un choill: 1 choie œ ~ moix 
dl!1ousc:rnun1bonnaffllrt. SonlMCM'Nrc.1111 
rond,. PB inc:ompod>lu lm ttMphonos des 
1rd-2nœ.s ~~ntivm (;omme ce'S't te c:u 
aujount!lui ,._ los tnOl>ilH llG qui con_, 
de-•lonqu,,La,u;nlrisenlllsw 
LaquosHOtai1ol du _ou mobit) otntn , .. -•nn lnquipord\Jn hOUVNU lilfphont. 
LaSGn.-.-,oc;lnsll~pln 
aràtnnH. ,.,_. c11angw..., ...,iporNnt, 1 ,..,.,. 
................ .-ot ....... clt ..... 
cbnslosmnooOl'ol,-utiliMr-,~. 
DUannHIOflt pwiffs .,.r lae,pj,UiU 11 
a,inr,t los ,..........,..._de l'AICIP.ot WI obwY...,....,, ..........,,clsponibloawlosila 
de l·Arcop (OIi- des dlploin,onu SG~ 

~lies pninaes 
pour lai vie priwe des citoyens? 
La5C .. pM~ntlos-iwnir dtsrùoant __ ,_,,..,......,, .. 
cl'i-àrxtMt,1-le . 
.. ...,..rnr1os,__dedann6os.Amdo 
l"""'r<--pono~los-­ 
dllkoms IOtlt SIOlnÏl l un douba ~-- cl& 
proUICtion de LI via p<We: lo rnpea du­ 
dts cOrTWpOndancu,d\Jno p,rt, ot lo .. gltrNnt 
...... .. rLl.,,-ction dKclonMes ......­ 
(IGPCl ,<hun port 
Ladlploio,MntdolaSG-rc■~ 
lerisqwderntna0Hliée>WJ1.....,.,_do •-tnOl>ilo.,_,.........,g __ 
«onon,iquaau~-poltiqw,lo-o■um 
lprodp, .. -,......-_c'ort­ 
l'efjoudo LI loi du1'" ..ot2019r.lotM à la 
lkuriddtsnl•ouxtnOl>ilosSG,quisa,.,.t 
1 autoris,lion prùlable du Promierl!Wlism 
1'9,po itoôon cNqui pomenb octin dts ..-nos 
n■c>bi■s pourlos .,,,.,_,,. tliWcoms qui ,ont 
optntound'rnpOrUnClvmlo(OIV). 

Techniquement comment ça marche? 

la 5G ut 10UWnt pr9s.rtft comme une unique t:echnofOKNI ■Ion 
qu'aie ut on nialitlÎ r-nblaa- d1nnowtiono diwras : 

> les blindes de fréquences de la 5G 
les réseaux mobies, COfTVTle: la radio, utiis~t des ondes pour tram:por­ 
ter des données.. Ces ondes sont découpées en bandes de fréquences, 
qu nâc•uitant une aumriution da l•état pour im utilisées. Lat cfffé­ 
renœs bande,, do fr,;quences ont une portée et un débit diffinnts: la 
5G utilisera tout un ensemble de fréquences, attribuées récerrvnent ou 
depuis plus longtl!mps: 
Dana un p..,,;. ....., la 5G utilisera loi bande• de fnquancu qui iiont 
clip ub'I- {notamment les bondes 700 MHz. 2.,1 GHz ou 1800 MHz) 
ainsi que la bonde de fn!q-. 3.S GHz qui vient ,r...,.. at:tri>uole aux 
opoi.-aœ"'s mobi.. par rArc:ap la12 ,_.mbn 2020 . c.tœ bande offre 
un bon a,mpromis entre œuwrture et améliontion du dibit. D_.., ___,.,_,...la SG pou1Hitutiliseruna autre bande. la bande 
26 GHz ~ bande miimétrique). C- bande n'ort pu 11nCD<W at­ 
trlbuik.. Elle ~•• .-- .... u... • al~1ilr ~ts en z.:na 1 
dense et pouna particulièrement êtn! utilisée pour la aimmuni cation 
onm objets 00nn0Ct1Îs. 

> Des .intennes-actives iMovantes 

Une exposition aux ondes optmisée arâce à t'orien tation 
dH À!!Nux_, lesappareih qui en ont besoin . 

.î- 
1. ! 

,1, Anlllm• passive Anlllme actlV'a 
2Gl'IGl4GUG ., p ~ 

Il- nnssymt'M fliNiaiclrl WK systffW d"muion 

" etr&.q,tiollm~I ............... - ,c dos,.-. .... ..,... 0 .............. ._.., ..... 
~ensemble de CH innovations combinées permetb'ont d'.1ttaindrw des 
débiujvsqu'à10foi, plusgrancllqu'en4Getde réduire pa,10 le œmp, 
de réponse Oatena.i 

L"~•IISû-1 
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LASG, 
QUELS EFFETS SUR LA SANT~ 
ET L'ENVIRONNEMENT? 

--- La 5G •rt au c:œ<a' da ncxnti.- dâba:. , où i ert parfois difficile 
de différencier lu NllltiK S des faits êbblis. Deux sujats font nctamment 
rob_;,,td'onmr'°""'bul" ;luefnttsde laSG sur la .. nœ etl'mpactglobal 
de la SG sur r.,.;ronn.nont. 

La SG a-t-elle des effets sur la santé ? 
Une exposition aux ondes très surveilée 
En r.anc:e, l'exposition du public aux onclu > Des contrôlas réguliers 
•rt tJù rétll•m•ntN .1: ..,,....;..., par et sur demande de l'exposition 
rANFR. c.u. ag,enca réabe ~e année des anblnnes 
de nombrent ~ qui montrent que Pour s'en assurer, rANFR es1: encharp de~ 
rexposition ..,,. ondes es,: globalementtlès ....... r l'expo sition des antennes dans le cadre 
hible m: ~ inférieure aux valeurs i;. du dispositif de su,...,illanœ et de masure des 
mims. Sur hu 3000 ,,...,,.. qui ontéœ ru- ondes. Las maires, les ,mociotions aivéim de 
lisées en 2019, BOS d'entre eUu attmtaient protection de l'environnementa., asréêes au 
d'une exposition inn!rieu rl! à 1V/n,. alors titre d'_.. du 'Y'llÎma de unœ ot los f-i- 
que les ••leun imitas rwg!emen taira n si- dérZX>nS d'anocia tions hmiales pau-,t 
tuent entre 36 et 61V/m selon les fni.. dem.nder gr:nuiœment et à mut momer,t 
qum,oos pour la béléphonie mobi le. da œhs rna,u,.,.. L'ansemble des ~ts 

de c•• mewrm •Il: publ ié Mir c:artDmciofr, 
qui perm« ~ cf'_,;, accès à pkis de 
600CO rneRJras 19.&lffl surie tarritatra 
La Gouw:rnement a décidé de renforcer les 
contrôles dam le cadre d'un plan spê<: i­ 
fique qui triple le nombre de contrôles. 
l"ANFR 1eu en charp en particuliu dans 
les prochains mois de mesurer l'mq,os ition 
des anœnnes .....i:etaprèo le déploiemer,t 
de la SG. 4«>0 mewrws """t p..,,._ d'ici 
fin 2021, réparties wr du tanitoru r•pr_i. 
senta tifs. Ces mesuNS parmetb'ont de d• 
pos• d'informations objacti,,as sur l'upo­ 
sition iée au déploiement de la SG, 

> Une faible exposition 
L'ajout de la 5G prêsen-a uno lôpre IIUlt' 
rnenution de l'opositio n AU]( ondes, siri­ 
laire à celle obserwe Ion du P3SSall'! de la 
3G à la '1G mais rexposition r-• tJÙ 
faible. Cetta estimation vient des mesures 
faitas par rANF11.enpnipar1tion de l"armlN 
de la SG. !:expos ition aux ondes restera 
donc faible, et trèo lalll'tment en denous 
desvaleun lim:u autDrisies. 

,,«v/m» 
ou volt par mètre : 
c'est l'unité de mesure 
qui sert à mesurer la force 
d'un champ électronique. 

Le Comité national 
de dialogue sur l'exposition 
du public aux ondes 
é lect romagnétiq ue s 
C. C•"'!l•t• •• 111,.a •r,,• • .,, u•• ~• • i• 111 '1• 
• &lie- i•• t',u4 ... ,,. ... •• l"&.,_t~ <• 1•~ ui 
.,,,,:ac p,•, 1·.""'••-~o• •• 1·.-., .... t,:e ••• 
••Ml•• •••'laM:♦1 :u"°a"••"•· •p••u, .. ,, 
,, <e,.,v,.,n ... n. co: ♦<11 .. Ht.,. ,.,,♦u.-.t•r<t• 
àe 1"&4 .-,1 ·rtllll>O~~ .. .,.e".., , 11,r tl ,..,,,.,,.. ~ 
·•·•·•t'l:101 a~ C ..... , tl11"11 . 

1.-.w ••"'~•·,,.•-t:., :e, e .. t, 1 411• ee--certat •~ 
~ Ce ... ,h •••··•à,,.."' ,.., •• •• .. <••~ •"' 
,, ■·.w ,.,,.,,., ,,.,.,,tf',.,,<'tJ; n~ I• ...,_.,., ..... .,., 
-~ à tf'l(C,,.rl!;•' e•\,r w"♦ 'P'I• .., •• 

,.,,_,,_: Ill 0'\ 4♦ f.-,,♦t toOI t"!•".:I••· p,a• 
•••• , J c ,.11 , , ..... 
1a11 f•l 1 •·• '"' -w•,,...~•, à 'l\' 111•• d,at , .. J4'tt 
u,~ '18 r•1 ,._,.., 'J1"'1: 1 •t>,M C ~441 4't 14 
~"<••tMI •~•a,••·~ d• A."IS,1 '••t 1>•tol •• 
.,., ~.<t-11 s.~ .... ~ •. ,. 11 •• .t ,,.p,.,.,.,u,i,t 
•• rA.tsecza'b•" c., 1'",·•u •• ~,.~<• 

> Mais aussi des contrôles 
sur les 6qui.,_wts 
!:exposi tion ..,,. ondes reste e5sentielle­ 
,,_,t iée i, rutiiution de noe éqùpementi. 
Pour œtll! nison, rANFll. réalise aussi des 
vérifications su, les téléphones portable 
mis en wnta 1ur le marché français •t s"u• 
wre de la oonfonnibi de ces appareils au 
respect dei ,raleurJ limitas de DA$. Ela pni­ 
lèw des 1martphones convner clalisés en 
boutique ou sur in-net otfait ruherdes 
œsts en laboratoire. Tout lei résu ltat> sont 
rondus pu bics sur le site data.anfrfr. L'AN FI\ 
va doubler lo nombre de contrôles das DM 
des smartphones , Alon que 70 appareils 
ont été a,ntrôlésen 2019, l'l\NFR en contrô­ 
lora 140 en 2021. Cet olfort progressif 
d'augmentation des contrôles permettra 
de ta.- dès 2020 plus de BO" des mo­ 
dèlu les plus vencin en France en ciblant 
partia>lièrement les smartphones SG. 

~ 
Question/Réponse 
Comment faire mesurer 
l'exposition sur ma commune? 

lastpo&si>llpc<K""'-"'quollo-_do 
soliciœdosfflHl-d'Uposnion .-.ctrique 
dosiutalaôc>ns.-ctriqwsdôplo)'fn 
a,r Je t»trbirl de u corrwnune. • uistlt ffl affwt 
un dispoùif do ...-.ne. otdo ,,,_,,.. 
dt1onde1,nilanplaceCNpUis.201-4,pilotl 
per~ANJR. T- peDONW,p.ilosouhab pout 
rompir lofofflUl>ir• do- ...... _ _ .. __ fr.,. doârdo - cloitllro 
..,,iperloro,i,.doloconwnunewuno _ 
Ull>Ciolion -,p4an1,o, La - atgn­ 
l!ANFI.• inmN à lo domando dos quolquu 
mitr-'"1(hrir,-.~•c1os­ 
q.,i rnn.irant:an mnd,-, ~de 
l'UpOlitlon. 

LE VOCABULAIRE 
DE LA TECHNOLOGIE MOIILE 
DM: une partie der--.. tnn,por1lie 
par les onclu IÎ~ues esta~ 
sorbie parle oo.-ps human. Pourquant>­ 
f'oer cet effet, la mesure de référence ert 
le débit d'amorption spéc ificf,e (DM\ 
pour toutn les ondu com~ ettre 
100 kHz et10 GHz. le DAS s'apnme en 
Watt par kiqp,amme (Wfkg). 

•-L'lmardlllfUIIH l..._.... ,_IIIG-fl 
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Qµels sont les effets des ondes sur la santé ? 
Mima si lu nivuux d'oposition aux ondas 
rutoron: fllblu awc: I■ 6G, les c,ffi,ts de 
ces ondu a,r bi antii sont ëtvcii1 da tris 
près. eAgenee natx>Nl le de 1K'UrltJÎ ...,_ 
tant de l'alimentation, de l'arwi romement 
etdu trw•i (ANSES)A pubié de nombreux 
urewc de: redw,ch• cm demiir1:1 années 
sur lm ondas et la sarté. En l'tltat actvel 
des conno is .. nces, ,.,_ na œiiâutjiii, 
i ...._ ,_ d'olfiilisaniiâra dia lors CfM 
i. ..i... l,mitm cl'upoo ition ~ 
fins IUXO HmntJw,jiicliii , 

Enjamriar 2020, l'ANSES I publii un nopport 
prâliminairw qui ~intâNsse spécliqu@ment 
■ux bondes de ti,iquonc:tts utiÎlftl p• 
la SG. l'ANSES oompli,tora son expertiM, 
notawrrnent ..,, ia bande de ~s 
26GHz, moins bien connue, .t: qui n'est 
pa, encore utiliSN par la lliléphonio mobile 
"'"'11ns semc;es utilisent cléJ'à œtœ bande 
depu is du ■nn~ comme leo 11CA1100 rs 
d'~ lu stations Aœllites, les m­ 
c■..ux lwrtzNtns, les rad.-. ■uu>mobio..). 
Lo prochain rapport est priw ,-.. 2021. 
l• - a. rANSES - pounuimiiif p.­ 
dleurs ■u furet à mesure des projets de dé­ 
ploiomontll de ia SG. 

I,,."" ,.,,.,:,• .~.,. •• .,_1 •tl•t 4e, u••tt••"'• 
,,,.;,.1,, 4• r~4Ji1 1 ••"'' .. ~, •h~ • 
(<)IJ't,," .. t t,o"la,.., •. 1,o1,,il.,,-. •. ,, 
.,, • 1:::; à rw-a .. ,,.,, 1 c•"'" -.,..., 
, ... -. ,·~••i...- 1,1 •!•"<• ..... ,t.. ... 
~1;1 f♦t••t ~,.·•~H•♦fttA 1,d:U♦••t 
, ... , ... 1fl'91 fi"·~ OU fit I J°'} lfllf 
P'l♦P'I 1ft •è1 t If lt~J '"'' +•t 'RI-~• 1 ·!1"1tl 

...... °' "''" 1 ... , ,.::,,-11, .. ,. , • ..,.. 
••• ,, ,1,~, 1 • Cr.11 • ..... , •r.t.••~ .... 
11rlt11J,.,t1111 llll•fr.(1Jllttllf•~-11 

l,12,:3w1.--tl•1 ..... ...._. 1♦folt'l1ài.•1 

La SG a-t-elle des effets 
sur l'environnement ? 
La consommation énerptique 
duréseauSG 
~•fficaci1Ji Wrvwtiqut du ~ SG • âbi 
prise en axnpt.. dès la phase de concep­ 
tion Cfonctionn■liœs d'économi e d'énersie 
et de misa en ,,.,ale). On ertime que ia 5G 
va ~nitr une ~mêioration de l'efficaci­ 
t,i énorgiitique d'un fact1111r 10 par rapport 
à la 4G d',ci à 2025, pou, une ■miiliontion 
i mrmo d\Jn hcteur 20 et pkis' • .\ c:oürt 
t.mo. dano ..rai,s larnll:>lrw ln pu 
--, la 5G est la -"" m..,,. d'witar 
,. uüiSoi, a .. rue■ux un.1 rwmettiii a. 
antan,- 4G qui a,rwom,..raienl: bui,. 
couppha. 

> Limiter nos consonmations 
Cependant. les possibilkés offertes par I• 
SG entraineront probablement une aug­ 
mentation de, u,_. du runérique, c'ost 
œ qu'on appelle oteffet rebond .. Notre 
UIIIIJB du numérique ert m1 constDnta aug­ 
mentitÏon, •ec ou sans la SG. Sek,n ~Ar­ 
cep, la comommnion de données mobiles 
• été multipliée par 10 entre 2015 et 201!1. 
la SG d.evn.it ,-,,,ésant&r un me~leur bilan 
énergitique, ■ condition qua noua naitri- 
1ions l'a.igrnentation de notre consomma­ 
tion de données. 

La SG : des opportunitu pour 
la transition envirorviernentale 
las innontionsSDrC una condtion indÏ!f-n­ 
Able de ia transition enwironnementale afin 
cle r,endre pb efficaces ,_ sysœrnes agri­ 
c:cles, inci.'5triel,, lctPsriquo• etc. l■ SG, en 
perme~ de dételopper des outi& utiles 
~ mabiswr notre i,,pact enwironnemen­ 
tal_. jouera un râla dé dans c--as innowations. 
l■ 5G ponnol:t13 p.- aorr.,io de a>ntribuer 
à déwlopper des rêoeAux intellisents qui ai­ 
deront à mieux maitriser natrl! a:>ns0mma­ 
tion d'uu ou d'élactriciti (adaptation de 
tarro•- ., rwuu d'!..rmidiœ dans le sol, 
meilleure rôaùation cà., c:haufbs,o ccUectif. 
etcJ. La 5G -. clone laviôr rna:,r.tciï:-­ 
nablo de la transition iaologiq ue si ses ap­ 
plications sont inœl.,nmen t utilisées. 

Réduire l'empreinte 
environnementale 
du numérique 

~ 
Question/Réponse 
Convnent maurer l'impact 
environnemental du numérique? 

~-1 , ........ , 41♦1•··C•'T"l'"ll,,II tdOII ,.,. 

'•~•••••'•"' .,.., \,<S• ~••:n• ,ar1: •• r:""11•n 
,11,.,,.n,e"'!!lt1..,.,1' 4\1 ,uW11•1~,• :J"l•ttrnti"11 
""'•-11,,llir,•ll• Yll~-.t 1 ,.j., •11'ef"l'Jprt111h 

,n.,,,ren,effl♦,..a'e<.11 ""'"'''"1""" • iM• •"'""!' .. 
,., hrlu,•• '•"'• •1, ,,...,.,. Le P"I 11h ♦'t ;•~-= C 
•.,. 4v e♦ :oq 1♦ ~\o 1 -te,H♦ :;2c •""'"°''"~""· 
t'I tnY1'♦"'1•n!•M t.. t♦P'II C•1Y♦tJ♦t I• 
v•••u,u♦,., • L•t 41 .it.1111 41• , •. e-o '"'"""' 
• .,..,._., ,., l• l""'-1'""""''1 '"""t '11f11 Ill♦ 

i'u..,., 2:!C 

L'lmpact enriromomon t>I du nurMriquo ut 
«>mplo■<olllNS\IAroardononbnusosc:hoon 
cloiwntllnlpriason-■pea:lonfplit 
c,.brication-tanni"""", conso....-i 41octrique-- ..... Ob:.) rNisousii 
le positif (cllplxemont,-. -...-. 
pins d'e-,etc.J. l'Arœp et f Ademo ont iu! 
Aisiasparlo-enplot2020 pour --~ ...... --ot••·'"'­ des--do lilkotnrnunic:ation otdos ._s 
"1ils IUpl>ClrQnt on R>nct ot proposer du lwien 
de riduction do œu<-ci. 

L'~_,.•56-U 
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&3o 
QUEL DÉPLOIEMENT 
DANS LES TERRITOIRES? 

Une couverture 
fixe et mobile 
de qualité sur 
tout le territoire 
Lo déploiemont de la SG H fait on paralèle 
du dép loiement de 11 4G et de la fibre 
optiquo dans les..,,_ qui n'en bénéficient 
pu encore. Il ast ndépe nc:lant des 
ob&g. tions de do~t des opéra llllJ rs 
dans cm d.._.dom:ain1s.. 

Le Plan France Très Haut Débit 

Le New Deal Mobile 
Lo New Dai Mob ie a éœ conclu entre r~tat 
et les opén,IIIIJrs en 2018. li er111- ce, der­ 
niers ÎI un œrt3rl nombra d-actiom poix 
amél iorer la couvertu"' mobile ,... !Dut le 
tarrilDin, rnotropo liain dans le c»dro dei 
autDrisations d'utiisation de fn1quenœs at­ 
trbuées par l'Arœp. Cos obiptio ns d'1rni­ 
n-.rnentn.unériquedutarr itcire pr9"tl0 ient 
noa11"1fnef'C: : 

• •~•li-4Qdelaquasi-totalïté(99") 
du réseau uirtan tfin 2020 

• la cowwturo du •u roution prioritai ru 
par lou)liiues, Oranse et SFR fo 2020 

• la mise en service de plus de ~ 
,-.ux ,it,ii par_, ot par~. 
dans le cadre du Dispot itifde c-rture 
Ciblée (DCC). Ces nouw;oua pylônu IOflt 
insta lés dans lu zones da mawaise œo­ 
verture ~nes blanches ou grises) ider>­ 
tifiéo , par dos équipes pro.ion loale1 
a>-présid ées par le préfet et le président 
du conHil dopartllmen131 

M-L.....,_.IIM 

En ce cr-,,i a>natme t'accè t à un intmmet 
fà:e, ~ta: s'est anpaâ ii prantir l'ac­ 
cù de tous les citz,yens au '-1 débit(> à 
B Mbit/sl d'oci m 2020, i, dolllr rensemble 
des œrritDi res de réH- tris haut débit 
(> à 30 Mbit/sl d"oci 2022 et à pnénlmr 
le déploie,nw, t de la fibnt optique jusqu' à 
l'•bonné (FttH l à horizon 2025. l!â:1t mo­ 
bilï. f>M1 de a\3 milliard. d•....., , pour per­ 
mettnt, awc: les collectivitm tarTimriales, 
d'attoindrw ces objoctls. {i mnc■ Ht un 
i!!!i:~~~ ... ~i­ 
êlimiiifli filiw 11Ur IOn ,. : en 2010, 
en ma,enne 19000 nouveaux loc.ux ont 
até rendus raca>rdo bles chaquojour, 
~ nationale de la cohésion du tor­ 
rilDires CANCTl accompaana les œrritl>ires 
pour iden tifier les zonos à couvri r du cis­ 
positif de cou... rturw mobil e at soutie nt les 
projets de déploiemen ts de la fibro optiq ue 
dam le, zones d'initiative publique. 

~ 
Question/Réponse 
Faut-li déployw la SG alors que 
la 4G n'ast pu encore partout 
sur le territoire? 
(n .,_.i lMt du diplo;omont do la SG, 
iH IMplDiNNftb da la'8 N pounuiNnt, Corme 
.... c1oi.111nop...,.. ... ~-pri, 
dtl-Nf\tlon""™1 dtmorpôon 
clu-blonchu on4Getdo~ 
dola fllnopôp,o,ot.i...r-lu Nspoc1er, 

Quele cornplémentaritâ 
entre 5G etfi>re? 

La fin optiqllo.....-<t1pportorlo lits haut 
<Mbit.i-lu.-,tspar.,,. fi>iro,ceqù 
.., .. unepandrlna~dabconnecion. 
La sa ponnotcl'offiT..,. cannmonon nu MIUt 
cMoit y c:onpri, inobiti. La fin optiquo ... .....,_ IU- 
W-5G,pourrac_lu_pour 
...,,., un 1lù haut cUbit julqu' au cc,..,rdu - La SG, un déploiement progressif 

et équilibré entre les territoires 

Les opérat eurs télocoms comme ncont à lan­ 
cer en général leun ,erviœs dans lu z...­ 
où la cli.ntàle est la p~• importan t., en p,> 
tiqua les zones les plus h obitées . 
Les ex>nd itions d'lrtilisation des fréquences , 
1rriitéu p•r le Gouwrnement wr propo­ 
sition de l'lucop, prévoient pour la opé­ 
~• des.ob&ution 1.de.~liii•rnol!!. partiiiîlie,omont _,,_ en matière de 
couvertul'II du tetTà::oir11. 

, , L'Arcep veille 
à un déploiement 
équilibré entre 
territoires. 

Les obligations fixées 
par l'ARCEP 
• a :eo,,, .. a ... ,.,.,.,. .• ••9 .. ,., '"'"" t-,.. 
::12 u ~"'1• a.,. :t_Q G--4.-. ,:e0 •" ::::.c .,_ 
141 "C ,:i: •. , .. 4.,.. .... ,.t'>'.a'l'1• ~tt .,., ::-:, 

• :s:r. ••• , , •• .e •-~,. '·'. J,03Hz • •v•♦l!t 
W• ••0'•7'• c,,., w■♦ ••"'•ru,,.,..~•"" 
let t♦""""""•• à•• 1t11 u ,.,. <ll•r•MI tt <••lt1 ••• ,.,.,,1,) ,., .- .... Q'".111•• .... ,.. 41•• p ,.,.-u,11.i .,, ........ ~ .... 

• '•~• ,é~•"'~• ,..,,._ •••• r, < •••11a"'11 41• 
lalltl!41•··· .. ••.41••::::: ..... ,..,. ~, ,,, 
Il• I'.,., ..... :. •••• t•• v,na,.,, fl•w••~ 
•• .. lrf·c •••·.,• ••O'I ,.., "'o••• •111 
6!: ... Q ""ID'l,'t hl "''Y'♦IV .le cr.141~• ,,.. 

• L<il IUI èe 't'J(hl ,1._,o•••tM 41 .... '0l'l t 
Mt• c•i,,w,t1 •"' !:O!S. e't I•• ••nM itr,u ._ea e1 
•• :o::r 

L•....,..._,•H-11 



LES ÉLUS, 
UN RÔLE CL' DANS 
DANS LE DÉPLOIEMEN 
DE LASG 

Le parcours du DIM 

Déjà tJès mobihâs dans lu p,o­ 
jets d'amélioration de la cou­ 
vertura numérique du territoire 
OilH• ot40i I■, élus locaux ont 

un rôle clé i jouer dans t'infunnation et 
la conœru tion sur L;i SG. ~" leur pet'· 
mattre de jouer leur rôlo, pluàu r> outils 
et disposith sont à leur disposition. 
La loi du II fiwrier 2015 dita loi cAbo11 .. 
• pami• de 1W1fvrc■r I■ rôle du m11n 
a1: Oii afinir l■o civfi& à U Qijioi,-L 
Elle • notamment crlÎé le ComitJé de œ­ 
logue n!la1if aux niffaux d'exposition du 
pub(c """ ondM. Co Comi1â participe 
à f'inform■tion des élus sur les nflfUUJC 
d'exposition aux ondes et sur les outils 
de concertation. 
L 1tat a récemment mis en place )Il!!! 
enceint■ de d..,.,. et de mnipa­ 
Nnce 1ur la SG, dam le cadrW: du eerni­ 
té de Concertation Fnanœ Mobile, afin 
d'informer l■s ■Hociations d'élus et de 
a,nstruire awc elle! les conditions do la 
transpa n,nœ. 

Les références 
réglementaires 
•---ltLl4--8-14ve-l•tlaa,..._ 
.-1Ma ...... 1kniefta......,,,_ 

• -.L:io.a4,,c;..i.-,-­ 
.t.N1 ...... 1-"--.........,_ 

• •rtd .,12 .....,_ 2011 
(NOi r lCfflccmm'~ 

Focus sur le Dossier 
d'information Mairie 
loniip, n op,lr■tour ._ d"riiüllii 
(dès la ph••• de recherche du siœ) ou de 
mocftfiorllDtalili■llament .,. • ....,. 
~ un im~t wr le nive~ d'apoù-. 
tion), il doit on inf,,,- I■ Noire ou le ,...._de .. .._...._, pubic de 
coopération intorcommunale ClPO) et 
lui ,....._. un Doaoior d'information 
Màrie(DIN). 

La contenu du DIM est fixé par un arrê té 
du t2 octobre 2016. 1 compn,nd noam­ 
ment l'adre591!!! de t'installation c:onc:ef­ 
née, un calendrier du déroulernent des 
tr31t~ la c:bte prwisionnele de mise en • nna, les caractéristiques mc.hniques 
da rinstallnion (n«nbn d'antlemeo, 
fr~es Ubbéu, puissance d'9mis­ 
sion.J. Il recense ég31ernant la liste des 
criches, établssemenb scolaires et éu­ 
blisuments de soins .situés à rnoim de 
100 mètres da l'installation. 

1/ 
l!OPOATBIII. .............. .,..,. ...... ................. ~ ................. .._ -......, ............. 

......... ....... 4 .. ,~ 
.. ., ....... -1a .... _..,_....,_laNN...._ .. ,.t ... n" ..... ,- ··- 

Loi «Abeille»: 
1.1.,..-1:--1.12,è1,,Q;e,. ..... ~ 
:ou !!"•C1fi,li•,è1te ·•••4-•! ••. 
, ••• tl ..... , • ..a•""''· ;.111 
t•ar••&•••"''•· 11',"'4••1!"W1: •• 
.. a la «1"••-t1t1et, • .., r!lwn••• 
4i't:~~-•1'tl'•~ ......... ,. ••• 
,lilut~ • .,.,,,,t>'III'-•• 
• ,.,.. ... 1!!"•"'1 r,>'\kiot-c.411r0:1 .. , _,,., 

LDAUDU 
OUTILS 
DE DIALOGUE 

- 

• Des réunions cfinfurmâion anc ~ 
opéra1aurs et les pouvoin pubica à la 
demande dos élus du œrritoiro. 

, Le maire ou le président cfEPCI peut 
saisir la pnifot de département d'une 
demande de médiation Gnsunœ de 
concertation déparœmentalel lor,qu'îl 
1~ertirne néœuaira c:oncemant une ins­ 
talation radioélectrique mâstante ou 
projetée . 

• Le maùw peut demander il mut moment 
une muur e de I'~ aux ondes 
&Ur sa convnune., via le ait• mHur1!S. 
arir.f'T. 



[1Œ~ Œ[1M~o 
UN ROLE CL~ DANS 
DANS LE D~PLOIEMENT 
DE LASG 

Question/Réponse 
Comment savoir 
où la SG est déployée 
sur mon tarritolre 
ou quand eDe la sera? 
9.lr le à Ql'toradio.frvous pouwz voir 
lesliotsdlµOXÎiœltl...-votre•nitoini. 
l'AIIC (P__,.. fplonln tonp!Ke un 
-. .... dlploilmonts 14,où 
IRrontrKardiluaà.sexist.irûetàwnic .,.. 2021,r_,,_..,. -,,p14tt 
docionnN>inidibts...-as~ 
pmision,...clo ch>quo op4rnvr. l!MCD' 
a;ouuidoaunci61U11.,,..-...dap,,bior 
closca.,.,.,.ptm,,.._cl'infomor 
les ............ _,,. air la disponi>iliol du 
-• S4otb ..,.i;tt de ....,..,1,.,ociN. 
,.,ailloun, siun~ptqotw 
11.-cfunnouwou WIii ou 
.. noodillcltioncfun llilo-tpour 
y mblff b 5G,. VOU1 recewn un Douiff 
chl-Hiirio,eu-..,, un nols 
w1,.ladébutdes:~i1UX. 

Existe- t.-11 plusieurs types 
deSG? 
on .-.:t p,m,is por1erc1o,-,. se. 
or,il rtya padlhimll 5GoudavrâSG. 
1 rfY • ,.n,ra ...,._ œchnologio qui 
v1r1-...-clos-scloMquencfl 
-despemfflllnCflencllbitvariHs 
Cilestil'lportintdeH r4fi,.....MII: 
canas de_,,.. dKop4r11a<n qui 
priciMrontles m>mations ...... dlbit 
disponille. Les fonc:lionn,tis de a. 5G 
aront: int:roduàs pt'OITeiSMment 
.. ~.- .... pn clo pertonnanœ 
•--cbnsquelqunon..._ 

Les opérateurs sont-ils tenus 
d'envoyvr un DIH? 
l111lidemoncWwxop4rJtoun 
de"'6pl,or,emobiecl1mnntr 
~ ... , ... 1ocan1 Ion 

:...=.ti"'iai~~ ~."'!-=::: 
HISW (DCH), quelos que lOiontllsbondu 
clof,fqulncurwobiiHesetlesrnoclllital 
darniseencavv.. 

Question/Réponse 
Je souhaite la SG sur mon 
t«ritol re, col'IVMnt faire ? 
Ce sont les..,.,_,. quldkldentdo•­ 
docliploioment,anmpectlntasobjec1'1 fillfs 
dira le cacs. do a. proddu,e hrbibu11on 
clos"9quencu.siurw-wutlUSOllr 
do ....,.. ..,.._,pare,ample,enhvoril ont 
une uplrianenuûon a1rlOl'I tanton, • paut ----•~ ..... - ..... _ ... _,.,._p,,ies__... .. 
induslriolscloson--. 

Puis-je m'opposer au déploiement 
de la 5G sur mon territoire? 

Je suis intllrrogé(e) sur 
la SG, comment apporta, 
une réponse fiable ? 
Le ~--pa,t-doboM pour r's>on<h , _ queolions. .. peut ln ris 
l clsposltlon do la pop,blion .,,_ ·-· _, .. ,.,.. .... __ , 
•Consuhllrlts r.nounm da l'AltlCSP« 
c1o r- ..... :i, c1spos1t1on ...- .... ma 

•YOUl r_,,chlr closouociltionscNlus qui.,....,....., Cemil6 do dialo&ua c1or-ouou __ __. ... 
• sollicbr les..,.,...,.. pour ..... - En._,;, plus su- lu cari.. 
deoouwrtvn, 
https:ttwww...,.~ 
~/dotaiW ~- 





Documents élaborés 
par l'Etat 

1 Fiche antenne relais de téléphonie mobile 
2 Fiche les obligations des opérateurs de téléphonie mobile 
3 Fiche questions - réponses sur les antennes relais 
4 Pour en savoir plus le site de l'Etat : 

http://www.radiofrequences.gouv.fr/spip.php?article101 .,, 
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de téléphonie mobile 
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La téléphonie mobile est aujourd'hui 
_ une technologie de communication 
très courante dans le monde. En France. 
environ 92% de la population utilise des 
téléphones mobiles. 
Pour établir les communications, un réseau d'an­ 
tennes-relais est installé sur tout le territoire. 

Ce réseau est en constante évolution pour 
s'adapter aux besoins des utilisateurs. En effet. 
si depuis l'origine la téléphonie mobile permet 
de transmettre de la voix et des textes courts 
SMS (antennes-relais 2G de 2 génération ou 
2G), aujourd'hui beaucoup d'autres usages se 
développent comme les MMS vidéo, l'accès à 
internet. la télévision. . .. (antennes-relais de 
3e et 4e génération 3G et 4G]. 

QUE SAIT-ON DES EFFETS SANITAIRES LIÉS 
AUX ANTENNES-RELAIS ? 

Que disent les experts ? 
Il est établi qu'une exposition aiguë de forte 
intensité aux champs électromagnétiques ra­ 
diofréquences peut provoquer des effets ther­ 
miques. c'est-à-dire une augmentation de la 
température des tissus. C'est pour empêcher 
l'apparition de ces effets thermiques que des 
valeurs limites d'exposition ont été élaborées. 

Des interrogations subsistent sur d'éventuels 
effets à long terme pour des utilisateurs in­ 
tensifs de téléphones mobiles, dont l'usage 
conduit à des niveaux d'exposition très net­ 
tement supérieurs à ceux qui sont consta­ 
tés à proximité des antennes-relais. C'est la 
raison pour laquelle les champs électroma­ 
gnétiques radiofréquences ont été classés. 
en mai 2011, par le Centre International de 
Recherche sur le Cancer (CIRC! en « peut­ 
être cancérogène», en raison d'un nombre 
très limité de données suggérant un effet 

Chiffres clés 
' Fréquences : 
GSM (2G): 900 MHz et 1800 MHz 
UMTS (3GI: 900 MHz et 2100 MHz 
LTE (4G) : 700 MHz, 800 MHz, 1800 
MHz et 2600 MHz 
'Puissances: 1 Watt à quelques 
dizaines de Watts 
'Portées: 1 à 10 km 

Recherche 
Afin d'améliorer les connaissances 
sur les effets sanitaires des 
radiofréquences, l'Anses a été 
dotée par l'État d'un fonds de 2 M€ 
par an, alimenté par une imposition 
additionnelle sur les opérateurs de 
téléphonie mobile 

cancérogène chez l'homme et de résultats 
insuffisants chez l'animal de laboratoire, re­ 
joignant en cela l'avis de l'Agence nationale 
de sécurité sanitaire, de l'alimentation, de 
l'environnement et du travail [Anses]. publié 
en 2009 et mis à jour en 2013. 

les conclusions de l'évaluation des risques 
ne mettent pas en évidence d'effets sanitaires 
avérés. 

Certaines publications évoquent néanmoins 
une possible augmentation du risque de 
tumeur cérébrale. sur le long terme, pour 
les utilisateurs intensifs de téléphones por­ 
tables. Les conclusions de l'expertise sont 
donc en cohérence avec le classement pro­ 
posé par le CIRC. Par ailleurs, l'expertise 



fait apparaître, avec des niveaux de preuve 
limités, différents effets biologiques chez 
l'Homme ou chez l'animal: ils peuvent 
concerner le sommeil, la fertilité mâle ou 
encore les performances cognitives. Des ef­ 
fets biologiques. correspondant à des chan­ 
gements généralement réversibles dans 
le fonctionnement interne de l'organisme, 
peuvent ainsi être observés. Néanmoins, les 
experts de l'Agence n'ont pu établir un lien 
de causalité entre les effets biologiques dé­ 
crits sur des modèles cellulaires, animaux 
ou chez l'Homme et d'éventuels effets sani­ 
taires qui en résulteraient. 

Compte tenu de ces éléments, il n'apparaît pas 
fondé. sur une base sanitaire, de proposer de 
nouvelles valeurs limites d'exposition pour la 
population générale. 

PEUT-ON ÊTRE HYPERSENSIBLE AUX 
CHAMPS ÉLECTROMAGNÉTIQUES? 

Ce terme est utilisé pour définir un ensemble 
de symptômes variés et non spécifiques à 
une pathologie particulière [maux de tête, 
nausées, rougeurs, picotements ... ) que cer­ 
taines personnes attribuent à une exposition 
aux champs électromagnétiques. Toute­ 
fois, l'Anses indique qu'en l'état actuel des 
connaissances, « aucune preuve scientifique 
d'une relation de causalité entre l'exposi- 

Valeurs limites d'exposition 
· 2G: 41 à 58 V/m 
. 3G: 41 à 61 V/m 
· 4G: 36 à 61 V/m 
• Radio: 28 V/m 
• Télévision: 31 à 41 V/m 
On mesure l'intensité du champ 
électrique en volts par mètre (V/m). 

tion aux radiofréquences et l 'hypersensibi­ 
llté électromagnétique n'a pu être apportée 
jusqu'à présent». 
Néanmoins, on ne peut ignorer les souffrances 
exprimées par les personnes concernées. 
C'est pourquoi un protocole d'accueil et de 
prise en charge de ces patients a été élaboré 
en collaboration avec les équipes médicales 
de l'hôpital Cochin à Paris. Dans ce cadre, 
les personnes peuvent être reçues dans dif­ 
férents centres de consultation de pathologie 
professionnelle et environnementale ICCPPI. 

nue L ONT s VA EURS LIMITES 
D'EXPOSITION? 

Les valeurs limites d'exposition du public 
aux champs électromagnétiques émis par 
les équipements utilisés dans les réseaux 
de télécommunication ou par les installa­ 
tions radioélectriques sont fixées. en France, 
par le décret 2002-775 du 3 mai 2002 et per­ 
mettent d'assurer une protection contre les 
effets établis des champs électromagnétiques 
radiofréquences. À l'image de la grande majo­ 
rité des pays membres de l'Union européenne, 
celles-ci sont issues de la recommandation du 
Conseil de l'Union européenne 1999/519/CE du 
12 juillet 1999 relative à l'exposition du public 
aux champs électromagnétiques et conformes 
aux recommandations de l'OMS !Organisation 
mondiale de la santé). 

QUELLES SONT LES CONDITIONS 
D'IMPLANTATION? 

1) Obtention d'autorisations préalables au 
niveau national 

" Préalablement au déploiement d'un ré­ 
seau mobile, l'autorité de régulation des 
communications électroniques et des postes 
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(ARCEPI délivre une autorisation individuelle 
d'utilisation des fréquences à l'opérateur. Ce 
dernier peut déployer son réseau en instal­ 
lant des antennes-relais. 
'9 Tous les émetteurs d'une puissance de 
plus de 5 watts doivent obtenir une autorisation 
de l'Agence nationale des fréquences (ANFR) 
pour pouvoir émettre. Les émetteurs d'une 
puissance comprise entre 1 et 5 watts sont uni­ 
quement soumis à déclaration. 

21 Information et concertation au niveau local 

'9 Les exploitants d'antennes existantes sur 
une commune transmettent. à la demande du 
maire ou du président dïntercommunalité. 
un dossier établissant r état des lieux des 
antennes concernées. 
'9 Les exploitants de nouvelles antennes­ 
relais informent par écrit le Maire ou le pré­ 
sident de l'intercommunalité dès la phase de 
recherche d'implantation et lui transmettent 
un dossier d'information 2 mois avant le dépôt 
de la demande d'autorisation d'urbanisme. 
'9 Les exploitants d'antennes-relais qui sou­ 
haitent les modifier de façon substantielle et 
dont la modification serait susceptible d'avoir un 
impact sur le niveau de champs électromagné­ 
tiques émis doivent transmettre au maire ou au 
président dïntercommunalité un dossier d'in­ 
formation deux mois avant le début des travaux. 
'9 Pour les installations radioélectriques ne 
nécessitant pas d'autorisation d'urbanisme 
(exemple : antennes implantées sur des 
pylônes existants d'opérateurs de commu­ 
nications électriques. de TOF ou de RTE). la 
transmission du dossier d'information a lieu 
au moins 2 mois avant le début de l'implanta­ 
tion de l'installation. 
'9 À la demande du Maire. le dossier d'in­ 
formation peut contenir une simulation de 
l'exposition aux champs électromagnétiques 

générée par l'installation selon les lignes 
directrices publiées par t'Agence nationale 
des fréquences. 
'9 Le dossier d'information et la simulation 
d'exposition llcrsqu'ette a été demandée) sont 
mis à disposition des habitants de la com­ 
mune concernée au plus tard 10 jours après 
leur communication au Maire. Les habitants 
ont ensuite 3 semaines pour formuler leurs 
observations lorsque le Maire ou le président 
de l'intercommunalité leur ont donné cette 
possibilité. 
'9 Le Préfet peut, lorsqu'il estime qu'une 
médiation est requise. réunir une instance 
de concertation de sa propre initiative ou à la 
demande du Maire ou du président de l'inter­ 
communalité. 

3) Respect des règles d'urbanisme 

Quelle que soit leur hauteur, les antennes 
émettrices ou réceptrices, installées sur le 
toit, la terrasse ou le long d'une construction 
existante. sont soumises à : 
'9 déclaration préalable lorsque ni l'em­ 
prise au sol ni la surface de plancher n'ex­ 
cède 20 m2 la rt icle R .421-17 al et fi du code 
de l'urbanisme! : 
'9 permis de construire au-delà de 20 m2 

d'emprise au sol ou de surf ace de plancher 
lerticte R. 421-14 al du code de t'crbenismel : 

Les antennes au sol constituent des 
constructions nouvelles et sont soumises. en 
application des articles R. 421-1, R. 421-2 et 
R. 421-9 du code de l'urbanisme. à 
'9 déclaration préalable lorsque leur hau­ 
teur est inférieure ou égale à 12 m et que la 
surface de plancher ou l'emprise au sol est 
supérieure à 5 m2 sans excéder 20 m2 : 

'9 déclaration préalable lorsque leur hauteur 
est supérieure à 12 m et que ni la surface de 



plancher ni l'emprise au sol n'excède 5 m2; 

" permis de construire lorsque leur hauteur 
est supérieure à 12 met que la surface de plan­ 
cher ou l'emprise au sol est supérieure à 5 m2 ; 

permis de construire, quelle que soit leur hau­ 
teur, lorsque l'emprise au sol ou la surface de 
plancher excède 20 m2• 

Ces obligations sont renforcées en site clas­ 
sé ou en instance de classement, dans le pé­ 
rimètre d'un site patrimonial remarquable et 
dans les abords de monuments historiques. 

associations agréées de protection de l'envi­ 
ronnement, fédérations d'associations fami­ 
liales ... ) avant d'être adressée à l'ANFR. Par 
ailleurs, l"ANFR a pour mission de préciser 
la définition des points atypiques, lieux dans 
lesquels le niveau d'exposition aux champs 
électromagnétiques dépasse substantielle­ 
ment celui généralement observé à l'échelle 
nationale, puis de les recenser et vérifier 
leur traitement. sous réserve de faisabilité 
technique. 

Les installations qui ne sont soumises à au­ 
cune formalité (pas de modification de l'aspect 
extérieur d'un immeuble existant, moins de 
12 mètres de hauteur, et local technique de 
moins de 5 m2] doivent néanmoins respecter 
les règles générales d'urbanisme et, le cas 
échéant, les règles du plan local d'urbanisme 
(article L. 421-8 du code de t'urbanismel. 

QUI CONTRÔLE L'EXPOSITION DU PUBLIC? 

L'Agence nationale des fréquences (ANFRI 
est chargée du contrôle de l'exposition du 
public. Les résultats des mesures peuvent 
être consultés sur le site www.cartoradio. 
fr. Les organismes chargés des mesures sur 
le terrain doivent répondre à des exigences 
dïndépendance et de qualité : ils sont obliga­ 
toirement accrédités par le Comité français 
d'accréditation ICOFRAC]. 

Toute personne peut faire réaliser gratui­ 
tement une mesure d'exposition tant dans 
des locaux d'habitations privés que dans des 
lieux accessibles au public [formulaire de 
demande sur le lien: https://www.servîce­ 
p u b li c. fr/par tic u lie rs/vo sd ro î t s/R 3 50 8 8). 
Une telle demande doit être signée par un or­ 
ganisme habilité !collectivités territoriales, 
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Pour en savoir plus : f~ 
www.radiofrequences.gouv.fr 

Photo: Antenne Toiture/Ile-de-France 
CArnaud Bouissou/MEDDE 
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haque opérateur est soumis à de nombreuses obligations, 
qui concernent notamment la couverture de la population. la 
qualité de service, le paiement de redevances, la fourniture de 

certains services ainsi que la protection de la santé et de l'environnement, 

Cette ftche présente certaines de ces obligations en distinguant : 

' dans le cadre des autorisations générales, les obligations réglementaires 
qui sont identiques quel que soit l'opérateur et qui figurent dans le code des 
postes et des communications électroniques ; 

' dans le cadre des autorisations d'utilisation de fréquences, les obligations 
imposées parles décisions administratives individuelles qui sont spécifiques 
à chaque opérateur en échange du droit d'utiliser les fréquences qui relèvent 
du domaine public de l'Etat. Ces obligations figurent dans les décisions 
individuelles de l'Autorité de régulation des communications électroniques et 
des postes IARCEP]. 

L'ARCEP assure le contrôle du respect de l'ensemble des obligations 
réglementaires et de celles relevant des autorisations individuelles de chaque 
opérateur. 



Les obligations réglementaires identiques, 
quel que soit l'opérateur 

Elles portent notamment sur 
les aspects suivants 

ri.-,. r11,l,t . .;, a♦ rlo -- ,------ 
disporubtlité du réseau et du service : 
Lopérsteur uuit prendre les mesures nécessaires 
• pour assurer de manière permanente et continue 
l'exploitation du réseau et des services de 
communications électroniques, 
• pour remédier, dan!'> 1~ Jélais les plus brefs, aux 
défaillances du système dégradant la qualité du 

service pour l'ensemble ou une 
partie des clients. 
• pour garantir une qualité et 
une disponibilité de service 
satisfaisantes. l.opérateur doit, 

notamment. mesurer les indicateurs de qualité de 
service définis par l"ARCEP etles mettre à disposition 
du public. 

Les prescriptions exigées par la protection de la 
santé et de l'environnement et par les objectifs 
d'arnénaqernent du territoire et d'urbanisme. 

faible que possible, tout en préservant la qualité du 
service rendu. Il doit également obtenir une autori­ 
sation dïmplantation auprès de l"Agence Nationale 
des Fréq• ences. qui est chargée de veiller au respect 
des valeurs limites d'exposition du public. 
Il doit, enfin. veiller n ce quo l 'instaltation des infras­ 
tructures et des équipements sur le domaine public 
ou dans le cadre de servitudes légales sur les pro­ 

priétés privées, soit réalisée dans 
le respect d l'environnement et de 
la qualité esthétique des lieux. 

L'acheminement des appels d'urgence. 

L'opérateur doit prendre toutes les mesures de 
nature à garantir un accès ininterrompu aux services 
durqence, de manière à acheminer les appels 
durqence vers le centre compétent correspondant à 

la localisation de l'appelant, 

L'opérateur doit respecter les valeurs limites d" ex­ 
position du public aux champs électromagnétiques 
fixées par le décret du 3 mai 2002. Il doit veiller à 

ce que l'exposition des établis­ 
sements scolaires, crèches et 
établissements de soin situés à 
moins de 100 mètres, soit aussi 
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Les obligations spécifiques à chaque opérateur, inscrites 
dans les autorisations individuelles pour l'utilisation des 
fréquences 800 MHz, 900 MHz, 1800 MHz, 2100 MHz et 
2600 MHz 
Elles portent notamment sur les 
points suivants 

La couverture de la population : 
Les opérateurs mobiles ont des obligations 
individuelles en matière de couverture mobile1 

suivant le service 2G (GSM, GPRS, Edge) 3G (UMTS) 
ou 4G (LTE). 
En 2G, Bouygues Telecom, Orange France et 
SFR ont chacun l'obligation de couvrir 99% de la 
population métropolitaine, en incluant la réalisation 
du programme national d'extension de la couverture 
2G des centres-bourgs identifiées en << zones 
blanches », c'est-à-dire couverts par aucun de ces 
trois opérateurs. 
A travers l'accord du 27 février 2007, les opérateurs 
sont également tenus de couvrir les axes de trans­ 
port prioritaires (autoroutes. routes avec un trafic 
supérieur à 5000 véhicules par jour et axes reliant. 
au sein de chaque département, les préfectures aux 
sous-préfectures] ainsi qu'à améliorer la couverture 
et la qualité de service sur les axes ferroviaires. 
En 3G, les obligations de Bouygues Telecom, Orange 
France, SFR et Free Mobile, portent respectivement 
sur une couverture de 75 %, 98 %, 99,3 % et 90 % de 
la population métropolitaine. 
En 4G, à 800 Mhz, les obligations de Bouygues Té­ 
lécom, Orange France et SFR portent sur une cou­ 
verture de 99,6 % de la population en janvier 2027, 
avec une obligation départementale de 95 % et une 
obligation en zone de déploiement prioritaire2 de 90 
% dïci janvier 2022. Dans le cadre de leurs autori­ 
sations à 2,6 Ghz, les opérateurs Bouygues Télécom, 
Free Mobile, Orange France et SFR ont l'obligation 
Photo: Antenne Toiture/Ile-de-France 
©Arnaud Bouissou/MEDDE 

de couvrir 75 % de la population en octobre 2023, 
avec un réseau à très haut débit mobile. 
Chaque opérateur mobile titulaire d'une licence est 
tenu de publier sur son site web des informations 
relatives à sa couverture du territoire. Des enquêtes 
de terrain sont menées annuellement au niveau 
d'environ 250 cantons afin de vérifier la fiabilité 
des cartes publiées, selon une méthode définie par 
l'ARCEP. 

Les conditions de permanence, de qualité et de 
disponibilité des services mobiles : 
Chaque opérateur doit respecter, dans sa zone 
de couverture, des obligations en matière de 
qualité de service. Ces obligations portent pour le 
service téléphonique sur un taux de réussite des 
communications en agglomération à lïntérieur et à 
l'extérieur des bâtiments, d'au moins 90%.D'autres 
obligations sont fixées pour les services SMS et les 
transferts de données. 

L'ARCEP conduit et publie chaque année une enquête 
de mesure de la qualité de service de chaque réseau 
mobile qui vise notamment à vérifier le respect des 
obligations de chaque opérateur. 
Par ailleurs, et parallèlement aux obligations 
imposées par l'Etat aux opérateurs mentionnées dans 
la présente fiche, ces derniers ont également des 
engagements contractuels à l'égard de leurs clients, 
qui portent notamment sur la couverture, la continuité 
et la qualité du service. 

• Le5 critères d'appréciation de la couverture figurent dans 
La décision de l'ARCEP n° 2007-0178 du 20.2.2007 
2 Zones les moins denses du territoire . 18 % de la popula­ 
tion et 63 % de la population 

.. ~ conception graph~ue et impression: MEDDE/SPSSVATL2 
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sur les antennes relais 
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Au plan sanitaire, les ondes utilisées par 
la téléphonie mobile ont-elles des effets 
dirférents par rapport aux ondes émises 

par la radio ou par la télévision ? 
Même si les caractéristiques secondaires 
(modulation) des signaux sont différentes 
entre les ondes utilisées pour les applications 
de téléphonie mobile et celles utilisées pour 
la radio et la télédiffusion, les mécanismes 
c'acuon biologique queues engendrent sont 
a priori identiques. Ces mécanismes d"action 
dépendent en effet des caractéristiques pri­ 
maires !fréquence, intensité) des ondes. 

Les fréquences utilisées pour les applications 
de téléphonie mobile ou de radio et télédif­ 
fusion sont assez proches. et sont à l'origine 
d'accroissements de température observables 
à des intensités de rayonnement fortes. Ces 
effets biologiques sont couramment désignés 
comme les «effets thermiques» des champs 
électromagnétiques. 

Les différences de fréquence existant entre la 
téléphonie mobile !autour de 1 GHz). la radio 
(autour de 100 MHz] et la télévision (autour 
de 400 et 800 MHzl impliquent cependant une 
absorption plus ou moins forte du rayonne­ 
ment par le corps humain. En effet, plus la fré­ 
quence est grande. plus les structures entrant 
en «résonance» avec les ondes sont petites, et 
l'absorption dans le corps superficielle. 

Certaines personnes peuvent-elles 
être hypersensibles aux champs 
électromagnétiques ? 
Ce terme est utilisé pour définir un ensemble 
de symptômes variés et non spécifiques à une 
pathologie particulière (maux de tête, nau­ 
sées, rougeurs, picotements ... ) que certaines 

personnes attribuent à une exposition aux 
champs électromagnétiques. 

Toutefois, jusqu·à présent, aucun lien de 
cause à effet entre t'expcsition aux radiol ré­ 
quences et l"hypersensibilité électromagné­ 
tique n'a pu être établi par plusieurs études 
scientifiques qui ont été menées, comme 
lïndique l'avis de 2009 de l"Agence française 
de sécurité sanitaire IANSESI portant sur 
les effets sanitaires des radiofréquences. 
Lors de ta mise à jour de son avis en 2013, 
l"ANSES a indiqué approfondir le travail sur 
ce sujet Néanmoins, on ne peut oublier les 
souffrances exprimées par les personnes 
concernées. 

C'est pourquoi un protocole d'accuelt et de 
prise en charge de ces patients a été élaboré 
en collaboration avec les équipes médicales 
de l'hôpital Cochin à Paris. Dans ce cadre, 
les personnes peuvent être reçues dans dif­ 
férents centres de consultation de patho­ 
logie professionnelle et environnementale 
ICCPPl. 

Quelles sont les valeurs Limites d'exposition 
réglementaires ? 
Comment ont-elles été élaborées ? 
Oes valeurs limites d'exposition des personnes 
aux champs électromagnétiques, appelées 
restrictions de base, ont été proposées en 1998 
par la Commission internationale de protec­ 
tion contre les rayonnements non ionisants 
(ICNIRP). Il s'agit d'une organisation interna­ 
tionale non gouvernementale rassemblant 
des experts scientifiques indépendants. Cette 
commission étudie les risques potentiels liés 
aux différents types de rayonnements non-io­ 
nisants et élabore des guides pour l'établisse­ 
ment de valeurs limites d'exposition. 



Les valeurs limites d'exposition de l'ICNIRP 
ont été retenues dans la Recommandation 
du Conseil de l'Union européenne 1999/519/ 
CE du 12 juillet 1999 relative à l'exposition du 
public aux champs électromagnétiques. Elles 
sont révisées périodiquement et corrigées si 
nécessaire. 

Fondées sur le seul effet sanitaire avéré des ra­ 
diofréquences qui est l'effet thermique à court 
terme [échauffement des tissus). les valeurs 
limites d'exposition du public aux champs élec­ 
tromagnétiques, intégrant un facteur de sécu­ 
rité de 50 par rapport à l 'appariticn du premier 
effet thermique. recommandées par la com­ 
munauté scientifique internationale et l'OMS 
sont reprises dans la réglementation française 
[décret n°2002-775 du 3 mai 2002). 

Lesg ra odeurs physiques utilisées pour spécifier 
ces valeurs limites dépendent de la fréquence 
du champ électromagnétique. Par exemple, 
pour les fréquences de la radiodiffusion FM, 
de la télédiffusion, de la téléphonie mobile ... , 
c'est le débit d'absorption spécifique (DAS) qui 
est utilisé, Le DAS représente la puissance 
absorbée par unité de masse de tissu. et 
s'exprime en Watt par kilogramme. 

Les valeurs de DAS qui ne doivent pas être 
dépassées sont les suivantes : 
, le DAS moyenné sur le corps entier ne doit 

pas dépasser 0.08 W/kg : 
, le OAS local mesuré dans la tête ou le tronc 

sur une masse quelconque de 10 grammes 
de tissu d'un seul tenant ne doit pas dépasser 
2W/kg. 

La mesure du DAS étant très complexe à 
mettre en œuvre, des niveaux de référence 
ont également été proposés par lïCNIRP. et 
retenus dans la Recommandation du Conseil 

et le décret précités, pour permettre dans la 
pratique de déterminer si les restrictions de 
base risquent d'être dépassées. Le respect 
des niveaux de référence garantit le respect 
des restrictions de base correspondantes. 
Par exemple. pour l'exposition en champ 
lointain lexposltlon aux antennes relais no­ 
tamment). c'est la mesure du champ élec­ 
trique qui est généralement utilisée pour 
l'évaluation de l'exposition, avec des valeurs 
limites exprimées en termes de niveaux de 
références qui dépendent de la fréquence 
utilisée par l'émetteur et qui sont les sui­ 
vantes: 
, de 36 V/m à 61 V/m pour la téléphonie mobile ; 
, 61 V/m pour t wifi ; 
, 28 V/m pour la radiodiffusion : 
, de 31 à 41 V/m pour la télédiffusion. 

Dans son avis de 2013, lAnses n'a pas recom­ 
mandé de modification de ces valeurs régle­ 
mentaires. 

Dans quels Lieux ces valeurs doivent-elles 
être respectées ? 
Les valeurs limites réglementaires doivent 
être respectées dans tous les lieux acces­ 
sibles au public y compris sur les toits et à 
proximité presque immédiate des antennes. 
C'est pourquoi un périmètre de sécurité a été 
défini autour des antennes. 

Existe-t-il des périmètres de sécurité 
autour des antennes-relais ? 
Sur la base des valeurs limites d'exposition 
du public, l'ANFR a rédigé un guide technique 
informatif qui établit des règles pratiques 
d'installation des stations de base. visant 
notamment à délimiter les périmètres de sé­ 
curité autour des antennes relais ldlsponlble 
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à l'adresse http://www.anfr.fr/fileadmin/me­ 
diatheque/documents/expace/201.4-10-09 _ 
ANFR-DR17-.4_Guide_Perimetres_de_Secu­ 
rite_v2-02.pdfJ 

On entend souvent parler d'une valeur de 
0,6 V/m. D'où v;ent cette valeur ? 
Le rapport d'expertise collective de 2009 
de l"Agence française de sécurité sanitaire 
(ANSES) « Mise à jour de l 'experuse relative 
aux radiofréquences » fait le point sur les 
origines de la proposition d'une valeur limite 
d'exposition au champ électrique de 0,6 V/m. 

Le rapport explique que le Département santé 
de la ville de Salzbourg !Autriche) a proposé la 
valeur de 0,6V/m en 1998 sur la base d'une étude 
publiée en 1996 montrant un effet sur l"élec­ 
troencéphalogramme pendant le sommeil d'un 
champ électromagnétique. Cette valeur n'est 
pas devenue pour autant la valeur réglementaire 
d'exposition à Salzbourg. 

Depuis, précise l"ANSES, « en 1998 et 2000, les 
mêmes auteurs ont publié deux nouveaux ar­ 
ticles expliquant quïls ne retrouvaient pas les 
effets de la première étude, et ce, en appliquant 
des niveaux d'exposition très supérieurs à ceux 
de la première étude». 

Une diminution de l'exposition de la population 
à un niveau inférieur à cette valeur, est deman­ 
dée par plusieurs associations, en règle géné­ 
rale dans les lieux de vie et pas nécessairement 
à proximité immédiate des antennes. 

On parte parfois d'un seun réglementa;re à 
3 V/m, que représente ce seun ? 
Le niveau de 3 V/m correspond au respect 
d'une norme de qualité, visant à assurer la 

compatibilité électromagnétique des équipe­ 
ments entre eux. 

Il s·agit d'assurer le fonctionnement correct 
d'un équipement dans son environnement 
électromagnétique de façon satisfaisante, 
sans quïl ne produise lui-même des pertur­ 
bations électromagnétiques pour cet envi­ 
ronnement. 

Il est prévu, dans le cadre de la directive 
européenne n°2004/108/CE et d'une norme, 
que le constructeur doit pouvoir assurer que 
le fonctionnement des appareils électriques 
et électroniques n'est pas perturbé [usqu'è 
un niveau de champ de 3 V/m. Il ne s·agit donc 
pas d'un niveau d'expositlon à respecter. 

Un appareil électrique peut générer une 
exposition supérieure à 3 V/m dans le respect 
des valeurs limites réglementaires fixées pour 
protéger des éventuels effets sur la santé, 
qui vont de 28 à 61 V/m selon la fréquence 
d'émission dans le domaine radioélectrique. 

Ce niveau de qualité est souvent renforcé 
lorsque le fonctionnement des matériels est 
critique du point de vue de la sécurité et de la 
santé, par exemple pour les équipements aéro­ 
nautiques, automobiles et médicaux. Ainsi pour 
les appareils médicaux, les normes (référence 
NF EN 45502~2-1 et suivantes) relèvent le ni­ 
veau de compatibilité à la même valeur que les 
limites d'exposition humaine. 

Les antennes-rela;s de téléphon;e mobUe 
émettent-elles auss! à très basses 
fréquences ? 
Le domaine des très basses fréquences s'étend 
de quelques Hertz à 30 kl+srtz et concernent 
les champs émis par les appareils domes- 



tiques !sèche-cheveux, rasoir électrique .. .! et 
les lignes de transport d'électricité. Les an­ 
tennes-relais de téléphonie mobile n'émettent 
pas de champs électromagnétiques de basse 
fréquence. Pour ces antennes. les seuls rayon­ 
nements en basses fréquences mesurables 
proviennent de l'alimentation de l'émetteur 
!courant du secteur à 50 Hzl. On retrouve d'ail­ 
leurs des rayonnements en basse fréquence 
pour les appareils domestiques électriques 
!sèche-cheveux, rasoir électrique .. .!. 

Faut•il éloigner les antennes-relais des lieux 
d!~s « _:nsi~!es .> CO!'r.!'!le les ~c tes'! 
Que prévoit la réglementation ? 
La réglementation n'impose aucune dis­ 
tance minimum entre les antennes-relais et 
des établissements particuliers. tels que les 
école . 

Le seul texte réglementaire mentionnant une 
distance est le décret du 3 mai 2002 relatif 
aux valeurs limites d'exposition du public aux 
champs électromagnétiques émis par les équi­ 
pements utilisés dans les réseaux de télécom­ 
munication ou par les installations radioélec­ 
triques. En effet, son article 5 prévoit que les 
exploitants d'installations radioélectriques. à 
la demande des administrations ou autorités 
affectataires des fréquences, communiquent 
un dossier qui précise, notamment, les actions 
engagées pour assurer qu'au sein des éta­ 
blissements scolaires, crèches ou établisse­ 
ments de soins qui sont dans un rayon de cent 
mètres de l'installation, l'exposition du public 
au champ électromagnétique émis par cette 
installation est aussi faible que possible tout en 
préservant la qualité du service rendu. 

Il est utile de mentionner que si l'on éloignait 
systématiquement les stations de base des 
utilisateurs pour diminuer les niveaux d'ex­ 
position aux champ induits par les antennes, 
cela aurait pour effet d'augmenter notable­ 
ment la puissance moyenne d'émission des 
téléphones mobiles pour conserver une bonne 
qualité de communication. 

Comment obtenir une mesure à mon 
domicile? 

Depuis le 1•r janvier 2014, un dispositif géré 
par l'Age~ce nafonale des fréquef"lce~ [ANFRJ 
permet à toute personne de faire réaliser 
gratuitement une mesure d'exposition -aux 
ondes radiofréquences. Le financement des 
mesures repose sur un fonds public alimenté 
par une taxe payée principalement par les 
opérateurs de téléphonie mobile. Il suffit pour 
cela de remplir un formulaire de demande 
disponible via le lien, https://www.service­ 
pubfic.fr/particuliers/vosdroits/R35088J. de le 
faire signer impérativement par un organisme 
habilité !mairie, État, Agence régionale de santé, 
certaines associations ... ] et de l'envoyer à l'ANFR 
qui instruit la demande et dépêche un laboratoire 
accrédité indépendant pour effectuer la mesure. 
Les résultats des mesures sont ensuite envoyés 
au demandeur et rendus publics par l'ANFR 
sur le site www.cartoradio.fr. Les maires 
sont informés des résultats de toute mesure 
réalisée sur le territoire de leur commune, quel 
qu'en soit le demandeur, au moyen d'une fiche 
de synthèse. Les lieux pouvant faire l'objet de 
mesures dans le cadre de ces dispositions sont 
les locaux d'habitation. les lieux ouverts au 
public ainsi que les lieux accessibles au public 
des établissements recevant du public. 
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Que permet de connaître le protocole 
de mesure de l'Agence Nationale des 
Fréquences ? 
Le protocole de mesure in situ de l'ANFR est 
un des moyens qui peut être utilisé pour jus­ 
tifier, pour un site donné. la conformité des 
émetteurs environnants {antennes des réseaux 
de télécommunication) vis-à-vis de la régle­ 
mentation en vigueur relative aux valeurs li­ 
mites d'exposition du public. Plus précisément, 
ce protocole permet : 
, pour un site donné, de déterminer l'endroit 

Ile point) où le champ électromagnétique 
est maximal (le site peut être par exemple. 
en fonction de la demande, une pièce. un 
appartement. un ensemble d'appartements. 
une cour de récréation, une école, une aire de 
jeu, une place publique, un carrefour. etc.l : 
, de connaître en cet endroit. et moyenne sur 

trois hauteurs représentatives d'un corps 
humain: * le niveau global de cha mpélectromagnétique 
résultant des émissions de l'ensemble des 
émetteurs présents dans l'environnement 
(niveau d'exposition « réel»} ; * le niveau de champ détaillé fréquence par 
fréquence et par service (FM. TV, télépho­ 
nie mobile, etc]. Les résultats des me­ 
sures détaillées pour les antennes relais 
de téléphonie mobile sont extrapolés afin 
de connaitre la valeur maximale théorique 
que le champ pourrait atteindre si les an­ 
tennes environnantes fonctionnaient toutes 
simultanément à leur puissance maximale. 
Lutllisation de coefficients forfaitaires pour 
réaliser les calculs d'extrapolation conduit. 
en plus, à une majoration de ce maximum 
théorique. Ce protocole est révisé réguliè­ 
rement et son actualisation donne lieu à la 
publication de ses références par arrêté 
dans le Journal Officiel. 

auel est le rôle du Maire dans un projet 
d'installation d'antenne .. relais ? 
Quelles sont les actions d"information de 
l'État sur les ondes radio, la santé et les 
antennes•relais ? 
Les Maires ont un rôle clé en matière d'urba­ 
nisme et d'information du public : 
, le Maire reçoit, 2 mois avant la demande 

d'autorisation d'urbanisme ou de la décla­ 
ration préalable, on dossier d'information 
concernant le projet de nouvelle antenne­ 
relais ou de modification substantielle 
d'antenne existante: 

, le Maire peut demander une simulation 
d' expcsitionaux cha mpsélectro magnétiques 
générée par l'installation : 

, le Maire met ces informations à disposition 
des habitants et leur donne la possibilité de 
formuler des observations : 

, s'il le juge utile, il peut solliciter le Préfet pour 
réunir une instance de concertation locale : 

, Enfin. il vérifie le respect des dispositions 
du Code de l'Urbanisme pour donner ou non 
t ·autorisation d'implantation. 

Le Maire n'est pas appelé à se prononcer 
en matière d'exposition des personnes aux 
champs électromagnétiques, ce qui est du 
ressort del 'Agence Nationale des Fréquences 
IANFR). 

Quelles sont les actions d'information de 
l'État sur les ondes radio, la santé et les 
antennes•relais ? 
Plusieurs supports d'information du public 
ont été réalisés par les pouvoirs publics 
concernant les radiofréquences et plus parti­ 
culièrement les antennes-relais ainsi que les 
téléphones mobiles : 
, Un site internet d'information interminis- 



tériel a été ouvert en juin 2010 à l'adresse 
suivante: www.radiofrequences.gouv.fr 

, Une fiche d'information dédiée exclusive­ 
ment aux antennes-relais de téléphonie 
mobile [disponible sur le portail www. 
radiofrequences. gouv.fr 

, Une campagne d'information dédiée aux 
téléphones mobiles a été réalisée par 
l ïN PES en décembre 2010 avec la réalisation 
d'un site dédié: www.lesondesmobiles.fr 

, Un dépliant « Téléphones mobiles: santé et 
sécurité » publié par le ministère de la santé ; 

, Un site internet tenu à jour par l'Agence 
naticnale rios f,-e·q1101"11'"0$ 1 A NFRl W\"W 11<,I\IVII" \,,l\,,r Il .._.,,,..,_.,."-" ,J\. 1 1'1 • 

cartoradio.fr, qui répertorie sur fond car­ 
tographique les émetteurs dune puissance 
supérieure à 5 Watts dont l'implantation a 
reçu un avis favorable de l'ANFR, et met à 
disposition du public les résultats de me­ 
sures de champ effectuées conformément 
au protocole de mesure de l'ANFR par un 
organisme accrédité par le COFRAC; 

, Un site internet de lïNERIS, www. 
ondesinfo.fr mettant à disposition les 
informations nécessaires aux collectivités. 

Enfin, l'affichage du débit d'absorption spé­ 
cifique IDAS) des téléphones mobiles est 
rendu obligatoire sur les lieux de vente par le 
décret n°2010-1207 du 12 octobre 2010 

Est-on plus ou moins exposé lorsque l'on 
remplace une antenne 2G par une antenne 
2G et 3G? 
Le passage aux technologies 3e et 4e 
génération modifie-t-it l'exposition des 
personnes? 

tendrait donc vers une diminution potentielle 
des expositions lors du passage de la 2G 
à la 3G. Cependant, les technologies de 
3t génération 13G) permettent aussi de 
diversifier les services disponibles et donc 
potentiellement d'accroître les temps 
d'utilisation des téléphones mobiles et donc 
les temps d'exposition. Néanmoins, cette 
utilisation plus intensive ne signifie pas 
nécessairement que le téléphone mobile 
reste plus longtemps à proximité de la tête 
del 'utilisateur, à l'exception des applications 
de téléphonie par internet !Voix sur IPI. En 
effet, de nombreuses applications permises 
par la 3G nécessitent de regarder t'écran 
du téléphone et sont donc associées à une 
utilisation dans la main face à l'utilisateur. 
Enfin, il est important de souligner que 
l"émergence d'une nouvelle technologie [3G 
puis 4GI induit nécessairement un cumul 
des technologies. Une campagne de l'État 
menée en 2014 de mesure de l'exposition sur 
les places de mairie a notamment montré 
une augmentation de l'exposition due à la 4G 
d'environ 11% en moyenne (0,26 à 0,29 V/ml. 

La réponse à la question posée est donc re­ 
lativement complexe et ne se limite pas aux 
paramètres physiques du contrôle des puis­ 
sances d'émissions des antennes et des té­ 
léphones mobiles. Les éléments de réponse 
apportés aujourd'hui ne peuvent reposer que 
sur des appréciations qualitatives. 

D'une manière générale il apparaît que 
le contrôle de puissance en 3G est plus 
performant qu'en 2G, qu'il s·agisse des 
téléphones ou des antennes. Cet argument 
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Pour en savoir plus : 
www. rad iof requences.g ou v. fr 

- Rubrique Questions fréquentes 
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